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m. “LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LAC0NNA1SSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”
S

Obstacles à la colonisation Le
et moyens de la.favoriser CoinIl У a cinq fabrique de ciment de quart de la quantité permise dans 

les denrées alimentaires, n'exerce
--------------- *ufcnn effet sur le goût ou les autres

caractère de oe produit.
IPortland en Argentine du

H s’est vendu au total au Canada 
pendant le mois d’août 2,666,249 li­
vres de boeuf marqué

poiir lui dans les nouvelles contrées 
que dans les grandes villes et les 
gros villages Dans les collèges on 
pourrait peut-être moins oublier 
qu’il aérait très salutaire pour notre 
peuple d’enfoncer un peu dans la 
forêt la limite de l’horizon autour du 
jeune homme qui achève ses études 
Dans cette grande campagne d'édu­
cation â laquelle devraient aussi 
participer les journalistes etles pu­
blicistes, il ne faut pas ignorer le 
rôle de la femme dans la colonisa­
tion et le retour à la terre Toutes 
les études, tous les appels, toutes lel 
promesses des gouvernements,1 tou­
tes les Initiatives les plus généreu­
ses, seront vaines si, partant à la 
conversion du futur colon, on ne ral­
lie à ses projets sa campagne Eclai­
rer la femme, solliciter son appui, 
lui en montrer l’importance, lui en 

le bénéfice à tous les points 
de vue — pour sa santé morale et 
physique, pour la santé de ses en­
fants, pour la santé de la race, pour 
la santé du pays, voilà, il me semble 
le premier devoir qui s'impose dans 
une campagne de colonisation et de 
retour à la terre

Nous irons donc vers les colons nos 
frères, nous nous efforcerons de leur 
faire voir l’excellence de leur rôle 
et la noblesse de leur mission, et a- 
vec le bon poète Venmenouze nous 
leur dirons :
‘ Redressez donc vos reins et vos 

front8 accablés, 
O mes frères, car, sauf la tâche de 

l’apôtre,
Nulle ici-bas n’est plus auguste que 

la vôtre,
O collaborateurs de Dieu, — semeurs 

de blé ;
Et, soyez fiers, mais bons, sans haine 

et sans envie. 
Dieu vous aime et Dieu vous bénit, 

fi paysans ;
Et l’avenir c’est vous, puisque vos 

reins puissante 
Ont conservé la source auguste de 

la vis”.

La colonisation est à la .base de notre édifice national — 
L’on se détourne de 1a terre parce que l’on rêve 
une vie facile — Ce mépris pour “l’habitant” —- 
Un programme scolaire qui ne favorise pas l’agri- 

1 culture — Le marchand de bom ne cesse d’entra­
ver la marche de la colonisation — L’aide matériel­
le que l’on doit donner au colon — Nos gouver- 

x nants ne font rien ou pratiquement rien pour la 
colonisation —- Infusons dans l’âme de nos jeunes 
le respect et l'amour de la terre — Nécessité d’une 
campagne de propagande 
constituer dea réserves de colonisation — Le nou­
veau colon a besoin de capital

CONFERENCE DU PROFESSEUR AMEDEE 
BLANCHARD, B.A., D’EDMUNDSTON

efficacement les colons La nécessi­
té d’aider les colons est beaucoup 
plus impérieuse pour nous qu’il y a 
cinquante ans, parce que le nombre 
des hardis défricheurs quasi-légen­
daires, d'autrefois va toujours dé­
croissant Or autant il est beau de 
s’incliner devant l’héroïsme, autant 
U faut éviter de placer des hommes 
et spécialement toute une classe 
d’hommes, dans des positions criti­
ques, d’où ils ne puissent sortir que 
par l’adcomp'Jssement d’exploits hé­
roïques Exiger de nos frères, les 
co’.on^ d’entreprendre le défriche­
ment d’une terre et de le mener à 
bien sans aide extérieur aucun, c'est 
exiger d’eux un effort au-dessus des 
forces humaines ordinaires Or, ce­
lui qui s’enfonce dans la forêt pour 
5» tailler un domaine n’est pas pour 
vu du capital nécessaire pour faire 
face aux nécessités des premières an- prouver 
nées et bien moins pour satisfaire au 
désir du bien-être 
se généralise jusque dans nos forêts 
La presque totalité de ceux qui dési­
rent se faire colons manquent l’ar­
gent nécessaire pour se ргокугег l’ou 
tillage indispensable aux premiers 
travaux de défrichement: bien peu 
même sont en mesure de rencontrer 
le coût du logis pourtant modeste 
qui doit les abriter Sans route pour 
les relier aux marchés où il pourra 
écouler les produits qu'il escompte 
et pour le rapprocher de ses frères, 
le colon craindra la misère et l’iso­
lement Cet aide nécesaire au colon 
doit venir surtout du gouvernement 
Or qu’a-t-il fait jusqu'ici pour la co­
lonisation? Rien ou pratiquement 
rien en comparaison de l'importan-

Notre passé est une leçon pour l'a- sont-elles pas venues s'ajouter aux ce de l’oeuvre Nous n’avons pas de 
venir C'est en s'inspirant des prln- alteaha néfastes de l’industrialisme ministère de colonisation, ni même 
сірез qui ont présidé * leur origine pour arracher des mains de nôe gens dans le ministère des terres, de sec- 
nue les peuples comme tes Institu- la hache du défricheur et le détour- tiens officiellement nommées pour 
lions se développent et au besoin ner de la terre Que dire par exem- s’occuper de colonisation Certains 
même ae régénèrent Notre peuple pto de* préjugée soulevés un peu par- faits tenteraient même à prouver 
CSŸ essentiellement -un peuple sqpi- tout, au «entre de nos populations qu’au Ideu de promouvoir la oolonl- 
oole Toute son histoire pretfame rurales mêmes, contre le métier pour sation notre gouvernement quelle 
ses destinées agricoles et c'est ver» tart ai noble d’agriculteur ? П que fut sa couleur, y a souvent 
l’agriculture qu’il doit aujourd'hui ee n'est pee rare de voir les citadins те- porter des entraves Le manque 
porter s'il veut conserver son акта*- gander d'un oeil hautain pour vs souffle et de vigueur de notre politi- 
tère distinctif pas dire méprisable todul quite ар- que de colonisation n'est cerraine-

II v a olus Ohee-noue la bues- priîent un hdbttant Ce méfpris l’hB- ment pas le moindre des obstacles 
tion nationale est Intimement Me hilant pourtant l'a ressenti; d'ail- qui ont empêché chez nous léc.o- Que sunoM ron parvienne à met- 
à la Question rellgtew Venue en Iwia, Vernie qu’on a soulevé en lui tion de nombreuses paroisses où ger- t dans l’esprit des jeunes le res- TSolo- ti*r Vétiot du comfort et du luxe menaient les épis d'or touroe de ,a a-
nicer du premier arbre rtiattni. noe toé® souvent factice des villes, na plus so Me richesse dun peuple griccfle, qu'on leur fasse елю prendre
nères font une croix; près de leur M» manqué de lui faire hair pour ц resterait à citer b1 en d'autres qUe l'agriculture, pour être parfaite-
cabane de bols rorid ils élèvent la ne pas dire igaudire parfoisison hum obstacles qui échappent à mon inex- ment conduite, exige autant, d'in- 
modeste chapelle qui va servir en ble métier d'agriculteur Dupe des péniemoe ou que le temos m'empè- telligenoe que de force physique et 
même temps d’école Et Ce*t nous approices, il a rêvé un métier plus d*» d’inclure dans le cadre de ce nQUS venons .que le problème sera
le souffle Ut їм dinértf 'Иіиііг. Va liseraetf et moula pénible pour ses y-avaïl Je constate en Plus que ies gimp ifie de beaucoup II est au ц n'existe pas de maladie, que
mour de Dieu et l'amour de la terre enfante devant qui il déverse sa bi- quelques obstacles soumis à l’étude inf)in? certain que nous aurons gran-| yon peut appeler mal de cornes
lue l'Ame du petit Acadien, fila de l® Qu® d® fob n'avons-nous pas jont été très brièvement 4 qu’l! se- dément faciliter '.% recrutement des changement de température des 
ю'оп se façonne et que déjà aux entendu des fermiers dire: Je^>ère. raient susceptibles de déveloo» colons oe qui est un deuxième moyen Comes n'est rien autre chose que les
remiers jours de la colonie e’éla-. QU® m*e enfants seront plus Ans que І très instructifs, nécessaires à prendre pour promouvoir la colo- I symptômes d une autre maladie qu’il
«rent ’es destinées du peigne Aca- je l'ai été O’est ainsi qu’au foy®* môme pour approfondir l'é-| nation chez nous faut sans retard diagnostiquer
lien tout entier. «âme, l'enfant â reçu une education tude de la question Je laisse сз- ц n'v a aucun doute qu’une fcam-;

Ainsi ont commencé, a® sont ІОіч néfaste qui -l'â fait grandir avec là! P3ndant aux congressistes la taché pagn6 de propagande bien -induite 
-néss et développées ose bêllte pà- pensée de quitter au plus tôt la-ferme de cet examen plus minutie jx car , soulèverait une armée de w ons car
•ol'se.s de la vtei'le Acad le qui aux et d'aller dhendber fortame en ville | après tout, il faut eipérer que noue j le patriptîrme et je bons sen і sont Comme préventif contre oe parasi- 
oiire sombres làe la dispersion furent Qu® de bras vigoureux ainsi atro- congrès aura 'un lendemain et que CKCore btén vivaces ohe? nous mal- te. le cultivateur devra chaque an- 

livrées au feu et à la ruine ou 4 la 0b!6s Ja terre n’a-t-еИе pas per | tCus les cercles de ГА Ç J C pous- gré ;es apparences de l'indnfé- née badigeonner à la chaux, l'inté- 
ovoitise des coons angladh; et du H Bt eette mentalité fausse, ni seront plus avant l’étude de la co- ^дое Cependant il ne faudrait pas lt^ur de se$ bâtiments 

-'«St ainsi après le retour glorieux l'éooto Ш le collège n’omt rien fait .oniration.car tout sérieux que soit le acc oter à l’aveugle tous ceux qui! Entretenir les bâtiments et les s- 
i» l’exil eue surgirent de nouveau pour la redree&efr En effet, le pro- problème, il n’est pas sans solution, ж déclareraient prêts à s’enfoncer! nimauX avec la plu» grande pro- 
au fond des fotetg осе рагоіякя entenme юоівіге, pour ce qui est des et après vous avoir nüs en face dans la forêt L'expérience a dé- prêté

oui sont aujourd'hui le» éccüm rurales surtout, n'est pas con- d'obstacles très grands au dévelop- j montrê qu’un mauvais colon peut Traitement — Paire bouillir 4 lb 
-Amniirnaaes é'oauente de notre sur- fomee à la nature de l’enfant des Poment de la colonisation, U me faire un mai immense à la cause, par de tabac noir dans 2 galions d'eau, dire, quand e'le= se trouvent au me- 
xr-variceetles* gagés 1гуУгп<оЬ^ de dtmapa: rien de ce qull comporte tani€ de vous rassurer et de vous. le ,^-ouragement qu'il sème autour et bien imbiber l'animal avec une me degré de longitude' des planètes 
Votre fortoe Crat à ce temtoéram- 4 la nature de l’enfant des champs indiquer les moyens pour lesquels 'cc lui pfiy que par le retard qu'il vpong?, de la tête à la queue Jupiter, Saturne. Uranus et Neiptu-
meht de oeuiDle colonisateur que ®IS propre à lui toeplrer un amour, nous pourrons la faciliter Icause dans le développement général-, La recette suivante, suivie de la ne, conjonctions qui se produisent

sommes redevables de la fore» sineère tie la terre qui fera de lui T t ^д^гчі connaître les obsta-. Le colon bûcheron, celui qui occupe ; mame manière .donnera les mêmes tous les 164 ans Ces périodes sont
і'expansion qui noua diatinee®. Et pluitardun aemaghix défricheur et с1ез ш entIWent i€ développement un lot simplement pour s'emparer :^u;tats : souvent accompagnées de tempera -”’es?en^mul5pll^les pEôSaeài au un cultivateur éclairé Ceux d'entre ^ iaQco'xjnisation c'est déjà le pre- du bois qu'il y trouve, exploite son» Benzine 1 partie tore anormale, de dérangements de

a» id frtSt.nui cédera «oaa no- noue Qui aont paaaâa par le collège mW na4 vprs ^ solution du problè- domaine sans pensée du lendemain; j Hulie d'olive 1 partie climat, et de_grandee famines, sur-
",oeur 4 ont pu ee rendre compte de oe que L’etiJuTentrainsra une action éclai-. a ayant pas cet esprit de continuité L'huile de pétrole peut être appli- tout lorsqu elles sont aoootnpagnéee

» des élèves qui , _ui He poQrra .pas manquer d’être de prévoyance qui est pour le œlert | quée avec un résultat satisfaisant de taches sur le soleil 
font tours étuttee classiques sont fils цї<^дсе NoUs commencerons par ap- défricheur sine qua non du progrès )
de cultivateurs Mais fut-U jamais ^ aux 5^fr'jeheurs et à la classe u partira aussitôt te bols épuise, lais s COW-POX (Picote de la vadhe) 
question pour eux d’autres profes- ^rkco:s toUte entière notre appui sant derrière lui un lot ruiné quel
акта que oeUee de prêtre», médecins, moroi et l'assurance de notre estime, personne ne voudra plus Règle gé-| c'est de cette maladie qu'est tiret on a réussi à faire disparaître 
«vcmtaî ICTeat pourquoi, au sortir du r faut de toute néoestité réformer né rate, les gens de ville sont moins - 1e vaccin dont on se sert comme presque entièrement le mildiou des 
tellUffi on eroânalt ae ravaler en em- ■ M faus-e menta'ité qui fait que la aptes à devenir de bons colons que antidote de la variole humaine | pommes de terre de semence dans 
braaaant la carrière d’agriculteur dÜ coion est oubliée pour ne ceux de la campagne; on le com-1 Traitement — Le seul traitement ^це Jersey, une des Iles de la Man-
Bt cteet ainsi que notre jeunesse dlre méprisée Pour cela, 11 suf- prendra facilement puisque pour eux, qu» ron p=ut indiquer est l’hygiène j ch3 en plongeant les tubercules de 
gradd* daa» une atmosphère ou par ^ ^ compr€ndre et de faire cdto- ' Ц n’y a eu aucune préparation an-. Ia p;us sévère On pourra aussi faire semence à deux reprises, bientôt a- 
tout soufflent des préjugés ou de dre la grandeur de la vocation- térieure Motos endurcis au travail irsage d'une décoction de feuilles de nrès l'arrachage, dans une solution 
l’IndUtéren» envers l'agriculture et gKrl30lo une idée juste de cette vo- moins versés en agriculture, ils s'-- noyer j àe formaline à un pour cent ou dans
toute toa choses qui ont rapport £ Лноп est ce qui jusqu’apiésent. a ront motos persévérants, et par sui-. Qn ne doit jamais traire la vache un mélange de sulfate de cuivre et
la terre Bat-4n donc étonnant que k , manqué à notre classe agri- te plus portés au découragement maiade avec la main, mais bien avec de soude caustique (4: 1 26:40). qui
l’on ne recrute plue de colons au ,t v„ empêchée de comprendre ils peuvent cependant devemr oe une trayeuse, pour la bonne raison ne nuit pas à la faculté germinati-
mlltou de' notre jeunesse. Il n’est! i» belle Place le rang étevé qu’el’.e a bons colons, mais à condition qu’ns qu€ i»on court le risque d'inoculer V€ de la semence Dans l'Ue de Jcr-
eerbajnenwntpea exagéré de dire que • lt d'occuper dans la société: c’est soient mê.és à leurs frères d» la cam-. le du t"oupeau et de s’inoculer ^ on arrache généralement les 
eetbe fauew éducation ou tout au . - «as» sacerdotale et la classe a- pagne dont l’exempte et les conseils I -oi-mêms L'instrument doit être pommes de terre de semence tandis
moto» le manque d’éducation a été „-v^Àe Au no nt de vue religieux, le seront à la fois pour eux ar.e eco.e j -0jgneu9ement désinfecté chaque fois que ^ tiges sont encore vertes 

mètre est ’e moteur de la machine de persévérance et de succès j qu'il a servi à traire un animal ma-
зосібіе comme au point de vue ma- Mais qu’il vienne de la tedetêriel le cultivateur est le ressort né- ou ou’il vienne de la vL.e ie co-on ^ | -------------—1 ~ "
oSaîre à la mise en mouvement de besoin qu’on l’aide non ^'^t j connaître nos régions ^oo.onisa- 
l'arti’vlté humaine Aider au prêtre moralement «nais aussi ma.enelle-. ti0n, qu'on les relie aux régions dé- te mSüne axiale, ment, et je dirais, surtout. materuu- jà ^ de J»rmes routes
ютте au point de vue matériel, le kment Dette aide mat ..œ.le ap-‘et on les verra envahies par les co-

ï:; ressort nécessaire à pertient * l’Etat aurtout de la tour- lons qui jusqu’ici se sont tenus à№ moîv^t dTrStudté STceat pour lui non aeulemsn ,-entrte * la forêt ne saohant de
humaine Aider au prêtre il mainte- un devoir mais une politique sage etj qucl coté se diriger pour éviter !e 
«ir riens і* société le niveau de la salutaire L’agriculture évant 1a puis toarohar.d ds bois et échapper à 11- reW^et de te morel^ fLrnlr su ^nde, pour ne pas dire la «uto bernent Que l’Etat fa^e plus .Le 
îwrtuSn moyennent Juste rétribu- „ouroe de la notes* pe\-^ et colon ne demande pas to charité, 
ten te nêo2totés de^ la vie maté- état» d’ailleurs l’industrie dul. par 1= mais U a besoin qu’on lui fournisse 
STu point de vue alimentaire, passé, a lait des peuples torts et qu. le сарна; qut iul manque poux se 
rais subvenir aux exigence» de sa continue à procurer aujoiudhui à ;cg.r p„ur ^ procuIer les iratru- 
f .vistenc» et de celle de sa fa- mus ceux qui s'y adonnent, 1 ішЛб- moots qui sont Indispensables à son miTxe?M"T4™e delactos- ^nce et le bonheur, la promou- intranet pour parer aux premieres 
se agricole On iOlt que dans oe voir en établissant de nombieux co- années en attendant que sa trouée 
^Jmmme 11 n'y a aucune place ions sur nos terres propres à la cul- sqlt assez étendue pour lui donner 
SüîTtohome оиУ1е mépris. Vcito cc ture est pour l'Etat le meilleur pla- k rendement і*»»1” 
ou’il faut taire comprendre à nos a- cernent qu’il puisse lalre L<™ a ohjeotera-t-on la pénurie du trésor,
2riraltoïra et à notre Jeunesss sur- dépensé des millions pour no* rou- le coût élevé d’une toUe entreprise 

Гр.. un devoir PO’ J tout hom te. afin de les rendre plus cooler -іЄ. abu.s même SeralL-.l cependant 
me «uoieux de l’avenir du pays, pour tablée et plus attrayantes aux étran , même surveillance que l’on doit 

to teuteSMde corn № mal, si nos routes sont une impossible de faire à la colonisation tetL^^î^ésqï^ent^ * progrès, la colonisation "’^^Ueurs dédirais même.
et de bien établir est une oeuvre de vie eu de mort e E, lon doit supprimer le coton 

JT J lUmft te! enfaTto des campa- J« Wane à d’autres le soin d’indl- ^ ья abus, laissons faire
gnes ouTto travail agricole est, pour quer exactement quelle politique de- les abU3 et aidons le coton ®.par

va ta t normal de l’homme vralt suivre le gouvernement à cet exemip-€ un .prog&rmme de coloni-îS o^'t^ celul auquel est ap- égard Que l’on me permette oepen- ^,„0 sincère et éctolre avait som
жиг humain dant quelques suggestions de pteeer des colons sur de bons lots

La forêt n’est pas prête à recevoir et ^ l€s grouper en une même Tê­
te colon, les régions de colonisation g,on l€ ooût de l’entreprise serait
ne sont ni connues ni délimitées II d» beaucoup diminué; l'on aurait
faudrait donc faire connaître ces ré- moins de routes à ouvrir, l'org&ni-
trions et constituer des réserves de -icicn des écoles, des paroisses, dea
colonisation séparées de réserves fo- goûtés agricoles seraient timpîi-
restières L’on devrait encore, pour et i-on réaliserait une grande 
aller Jusqu’au bout et donner au eo- èconom’e sur toute la ligne, 
lon l’avantage qui lui orient, fatre 
sortir dea réservée à bols tes ter- 
raing propres à 1a culture * con­
çois que oe ne sera pas là toujours 
chose feelte №y auralt-fi pas moyen ^rodant de dédommager toemar- 
SSS de bois eo tabtobtde.^»"- 
ges de terrain Le meüleurbtoa от

FermierL'Ecosse est le pays le plus pro­
che de l'Islande; elle en est à 500 
mdHes La Norvège est à 600 milles 
de l’Islande et le Danemark à 700 
milles II semble donc que 1a route 
logique pour les marchandises qui 
se rendent en Isande serait par voie 
de ГЕоозае.

IrALa farine de blé a été’ pendant 
bien des années, le principal» pro­
duit d’exportation du Canada au 
Brésil, mais за place est mainte­
nant prise par les machines à cou- 
-ire canadiennes

OORTS ETRANGER DANS 
L’OESOPHAGE (gosier)

iï.

.*Cet accddent est fréquent chez la 
vache qui reçoit souvent^ comme 
nourriture, des aliments qui deman­
dent une mastication plus complète 
que celle qu’elle lait souvent, (pa­
tates, navets, etc) Il s'ensuit que 
les aliments ne peuvent passer dans 
le gosier

Dane oe cas, l’animal fait, en mê­
me temps, des efforts pour restituer 
et pour avaler II y a toux et jetage 
par 1a bouche, de matières écumeu- 
ses; U y a gonflement du ventre 
causé par les gaz qui s’y accumu­
lent et, si on ne porte pas un se­
cours immédiat à l'animal, il meurt 
par asphyxie

Traitement — Lorsque l’on aura 
observé ces symptômes, palper le 
gosier pour trouver l’endroit où est 
arrêté le corps étranger, presser dé­
licatement de manière à le faire re­
monter

Pour cela, il faut bâillonner l’a­
nimal ou де servir d’un Spéculum, 
pour tenir 1a bouche ouverte de l'a­
nimal Se servir d’un bout de bois 
ou manche à balai pour repousser le 
corps étranger dans l'oesophage est 
dangereux Le meilleur instrument 
pour pratiquer cette opération est 
un (tube) bout de caoutchouc que 
l on induit d’huile ou de graisse

L’on peut aussi, sans danger, plon­
ger la main aussi loin que possible 
dans le goser et s'efforcer de saisir 
le corps étranger et le retirer

Si l'on n'est pas capable de retirer 
je corps étranger, s'efforcer de le' 
repousser à l'intérieur, avec un ins­
trument

Lhabitude qu'ont certaines per­
sonnes de broyer le corps étranger 
avec des pinces ou un maillet, est 
condamnable

Le Canada qui venait autrefois 
quinzième parmi les pays'qui ravi­
taillaient 1a Grèce, s'est classé dixiè­
me au cours des premiers six mois de 
cette année II est passé de 1a troi­
sième à la deuxième place pour le 
blé; c’est l'Argentine qui fournit en­
core le plus de tilé à 1a Grèce

La Station fédérale de pépinière 
à Sutherland a fourni і'аигсе der­
nière au Gouvernement de te Sas­
katchewan 100,000 pltnts de semis de 
caragans.

LA MUSCADE ET LE MA/CIS 
La muscade et le macis sont les 

produits dû même arbre Certaines 
maisons hollandaises qui ignoraient 
ce fait dans les jours où les Hollan­
dais avaient le monopole des Antil­
les britanniques, donnèrent l’ordre 
d’abattre les arbre# à muscade pour 
les remplacer par ceux qui portaient 
du macis

j®

L’importance de
Le Nôrd de l’Irlande fournit un 

débouché pour tou* le surplus de 
grâmf de lin «à filasse produite par 
le Service fédéral de a prod .ction 
de filasse industrielle

Un nouvel emballage pour les 
pomtoes consistant en un carton plis 
sé contenant une douzaine de pom­
mes a été Imaginé par 1a Section 
expérimentale "fédérale de Frederic­
ton, N B Le dessus est recouvert 
de cellophane et toutes lés pommes 
sont exposés à la vu

Au coi|rs de l'année finissant le 
31 mars 1933, le Serviot. fédérai de 
la chimie a reçu 6,444 échantillons 
pour analyse contre 5 /70 l’année 
précédente.

GROSSEURS DES POMMES 
La grosseur minimum que doivent 

avoir les pommes des variétés Coo­
per Market, cox Orange, Fameuse 
ou Snow, Golden Russet. Nonpareil 
Pommegrise, Ribs ton et Salome em­
ballées dans des contenants fermés 
autres que 1a caisse à pommes ré­
gulière est de i 7-8 de pouce de dia-

qui, en ce siècle,
fé- f IW JNto Ttorno tirant ainsi des cen- 

talnee 4® mffiee pour ae rendre au
a à la aérée de 
colonisation gui oni 
і notre journal -et gel 
tors du dander can*

grès de VA. C. J. C. tenu à Edmonds 
ton, celle du professeur Amitié Btan 
chard, B. A. C’est un tratoaü fort 
soigné que tous ceux qui s’occupent 

33 Les exportations de tabac ee, tant soit peu d’agriculture, liront, 
sont chiffrées par 11,195,416 livres et \ nom n’en doutons pas, asm bana­
les importations par 10,231,643 La coup d’intérêt.

Nous afi 
rences fût 
déjà paru mitten de tour» frères et de leur

pmobea. Aujourd'hui l’on ne saurait 
penser 4 pareil exploit et c’est en 
taxueuaaa limousines que vous avez

fur
On-a reçu de Valetta. dans 111e 

de Malte, une offre d'achat de pom­
mes, et de Bristol, Angleterre une 
demande de renseignements sur les 
mandhas en frêne de fourches à foin 
et de fourches £ fumier.

On a vu pour la prmière fois au 
Canada les exportations de tabac 
dépasser les importations pendant 
le dernier exercice financier, 1932-

paroouru toe routée qui vous ont con­
duit â oe oongrèa Rien détonnant 
dodo qu'en cette course vers le com­
fort et mette aisance qu’on se plaît 
4 appeler le progrès, l’amour de la LES VACHES DE LA TERRE 

SAINTE
La Palestine, déjà renommée au­

trefois pour ses troupeaux de vaches 
et de moutons, voit ses types indi­
gènes de bovins remplacés aujour­
d’hui par des animaux pédigrés d’où 
l'on obtient une production toujours 
croissante de lait, dit le bulletin fé­
déral de la Division de l'industrie 
laitière et de 1a réfrigération II y 
a dix ans, 600 vaches d? bonne fa­
mille donnaient 2.727 livres de lait 
par tête Aujourd'hui, il y a 6,000 
vaches de race améliorée qui ont une 
production moyenne de 6,810 livres 
d*î lait par tète, tandis que 1a pro­
duction iota* de toutes sources, y 
compris les vaches indigènes, se 
monte à 27240,000 livrer Quelques 
groupements, notamment Kiriat Ana 
\im, ont obtenu une production moy­
enne de lait qui atteint jusqu’à 5.800 
litres ІІ3.166 livres) par vache

terre slt diminué un peu dans leproduction de tabac en feuilles est 
également la pûus forte que l’on ait 
jamais vue

Entre le 23 avril et le 12 mai l’an­
née dernière le Service de te Station 
fédérale de pépinière, à Sutherland, 
Saskatchewan, a distribué gratuite­
ment aux cultivateurs 2,427,050 ar-

M le Président,
Excellence,

M l’Aumônier Régional, 
Messieurs les Aumôniers, 

Messieurs lee délégués, 
Camarades Aoéjletee,

ooeur de noe gene: le labeur pénible 
du âéCrfcfetur, épouvante notre Jeu­
nesse, on craint l’effort, on rêve une 
vie facile, et pour la trouver on court 
vers les vjUae, en s’expatrieUn résumé d’une expérience con­

duite en ces douze dernières années 
à la Station expérimentale fédéra­
le de Kentville, N E, indique clai­
rement. l'utilité qu'il y a d’employer, 
pour la fertilisation des pommiers, 
un engrais complet contenant des 
proportions modérément élevées de 
potasse

Onrtiwi d'Autree Influences ne
Des essais exécutée par le Service 

fédéral de bactériologie agricole ont 
démontré que l’on peut empêcher le 
miel de se gâter en y ajoutant du 
benzoate de soude à raison de 0 025 
Cette quantité qui n'est que de un

І

Te

*, L’automobile de l’avenir FRACTURE DES CORNES

Si la fracture est simplement par­
tielle, l'on peut y remédier en éclis- 
sant la corne, au moyen d'un jong 

Si 1a corne est complètement cas­
sée, faites l’amputation et appliqua 
un pansement d’étoupe saturée d'al-

,v4i-

O LE FLUORURE DE SOiTDE 
Rappelons à tous ceux qiv se ser­

vent de fluorure de soude pour dé­
truire les insectes qui nuteent aux 
habitations que cet insecticide est 
un poison et qu'il faut avoir bien 
soin de le tenir loin des contenants 
de poudre à pâte et de solutions sa­
lines Neuf cas d'empoissonnement 
par cet insecticide, dont deux se 
sont terminés par la mort, ont eu 
lieu dernièrement dans un hôpital de 
Dayton, Ohio

s

і

Ш;h POUX

' і
LES TACHES DU SOLEIL. LES 

PLANETES ET LA TEMPERATURE
On cherche l’exp.icatiOn des ano­

malies de température non seule­
ment dans les taches du soleil, mais 
aussi dans les conjonctions (c’est-à-

?I

в _Л_.

L’illustration ci-dessous représente l’idée que l’Institut 
de Recherches en Aérodynamique se fait de l’automobi 
le futur. 11 ne représente pas un modèle de productioi 
par quelque manufacturier, mais il a quand même don 
né lieu à des commentaires extraordinaires à l’Exposi 

tion de Progrès de Détroit, cette semaine.

ire poussée, que mous сошки étions 
-otie entité ethnique et que 1 noue 
nous maintiendrons en mesure d'ac­
complir Ja t*che qui nous e ét* rM- 
y.ement assignée dans le NOW eau

La colonisation est do» * j» tes» 
le notre édlfloe national L4Mpor- 
Lamoe de cette vérité ne devait pee 
harder à s'imposer 1 L A O F О. «n 
otontée en Aoadie ddpul» * 'peu* 
un an, et oette Amodiation tonjoiss 
ilerte à l'étude de nos question» te- 
tionales. s'emunesee de eonweer à 
la colonisa tion son deuxième- con- 
\rès régional Nous xlevcme l'®n fé- 

• і ci ter et formuler des voeux que te 
mot d'oitoe tonné antourdhul trou- 

édbo dans l'Acadie tputo

LE MILDIOU DES РОІММЕВ DK 
TERRE DE SEMENCE \

Lі

і

I
ve un

Malgré nos voeux et ltnportanee 
de la question qui noue аосц», nous 
ne pouvons nous soustraire 4 la réa­
lité toute entière; tt ne faut paa un 
effort bien pénible pour écrire dan» 
les journaux, pour crier done un 
discours à l'enUporte-plèoe que Іоц 
devrait pousser la 'colonisation; mate 
prendre une hache sur l'épaule, ren- 
forioer dans la forêt vierge, 
quer aux aitores séculaires, *® toff’ 
1er un domaine loin de» <x*dn**nm 
de la ville ou même du village na­
tal, et où pendant tongtemifr on ne 
goûtera qito privations et «J»** 
c'est là l'oeuvre d’un Mira defeat 
laquelle souvent, fiécétissent les meU 
ieures votontésjes courages toe ntieux 
trempés Est-ee à dire qull n* e 
pasdeoes héros<iiesnous?litoque- 
1 aient-lia de vlflUté. ke teacraxtonto

héros qui firent deux tôle même le 
de! richement d'un nouveau demetae 
pour échapper *uz poursuites dee 
300" la leurs ? Je sais que certain® 
esprits vou’ant sembler elntéreeeer 4

dhea nous un Obstacle plus sérieux
une colio* orat’on persévérante et

suite d'un congrès de colonisation 
que tenait l'A C J C dans la pro­
vince soeur, un prêtre acadien qui 
fut aussi un grand co'.onisateur s'é­
criait: “Hélas, quand pourrons-nous 
annoncer un congrès de colonisation 
en Acadie." Du fond de ses plaines 
de l’Ouest ou la Providence vient de 
l'appeler à titre d'évêque, il doit au- 
jouTCThui sentir son ooeur bondir de 
joie à la .peiîîée que son voeu est en­
fin exauce. Je suis certain qu’il prie 
pour que l'Association de la Jeunes­
se Catholique dont П fut le premier 
aumônier dans cette région, puisse, 
au moyen de oe congrès, donner un 
elan irrésistible à cette oeuvre de de 
colonisation qui lui fut toujours si 
chère. Nous aurons beaucoup à fa:re 
mais notre zèle sera égal, à la tâche 
et nous ’enterrerons ш lia:'.v> du co­
lon que lorsque l'Acadie sera deve- 

un immense champ d’ép's»

à la eoüqntoattop que l'amoindrisse­
ment de oette (virilité ancestrale que 
l'on m prend souvent à regretter 

Mal» fl «et dans l'oidre matériel 
de» obstacle» plus grande encore П

rér.rve Le 12 mai 1919. à la

rma quT rSMtarenl un jour de s'en­
foncer dans la forêt pour sa tailler 

le maintien 
de tour famille Mala à peine entré 
daaa te forêt, le nouveau colon ren- 
eontre trop souvent la marchand de 
be* Qui, «endu/aeat lui. s'était ré­
servé la pOurcraaiO'Ctia meffleure 
part. Dana to but de grossir eea ca­
piteux. le marchand de bols ne ces­
se dtentrwTOHa marefc»de la coloni-

t
\ 1I

t-u ^1
Le véritable dessin de lignes fuyantes “en forme de lar­
me” qui élimine pratiquement la résistance du vent 
donnant plus de milles au gallon de gasoline et un réel 
confort de roulement sur le siège avant comme sur le 

siège arrière
de h
dit PljéKЖ. pranva de patn--aation: et* 

вжав ohqtete. q'ra dtjia» Usa. puis­
qu'il toit quen retardant
l'oeuvre de U ootonmettoi, il para- 
ЄГ» à le Vois le mouvement de notre 
nettonslW de» notre paya Aussi

L:
E I
iule Eselle
fit

Є mous cheitfbe-t-U pa: tou» les moyens ІИph- bonmc lot de déMebrr des terres 
nouvelle» :üin- ■1$.% qxirto sure a
pour corder un territoire qu'il s peur 
do pendre L'on a vu de ses précieux 
documents avec to, «pltoéta tien eh 
relief: Тшици à to culture, ter-l 
roi» marécageux, rocheux", à l'en­
droit où Ton trouvait lee terrains .es 
plue propre» A 1» culture D'un an­
te» eMé, le gouveraemo.it provincial 
qui peroott <*eque année de gros re- 
venua de lx coupe du bols ee falt-11 
prier peur céder qoe’ques lopins de 
tone à toeotoe edonleeticn : voilà 
pourquoi encore, dans les conflits 
qui arrivent hélas trop souvent entre

1 Ai­
lles problèmes économique, et na­

tionaux affirment que noe jeune»
•tens

de
___ sont paresseux, ont tmp peur
des Sacrifices pour se feue colora 
ti lait beau parler akuddanito «*• 
fort d'un fauteuil de «Xub. ou dora le 
somptuosité des «M®”

courage qu'alltours, et 
•reupto «ut encore capable de graejd. 
sacrifices Mais autre toto.™;

les clnconstoraee qui ont

pe:ée to «nas:e du genre 
Pour qu'un fi'.s de cuXlvateur s'atta: 
chc 1 la terre, oour que, surtout, n 
ee fasse colon, Il faut que dès sa pe­
tite ectonïe, son esprit soit orienté 
dans le ,511s de oette profession, qull 
apprécie d'abord la primante de to 
carrière egrico'e sur les autre, car­
rières, qu’il soit prémuni «le bonne 
berne contre le préjugé, base de tout 
le matérialisme contemporain, que 
la jouissante des biens temporels e* 
k but Initial et final de l'existence 
humain Dans les écoles 11 faut que 
l'enfant reçoive une éducation faite 
en vue du tniÀeu dans lequel U doit 
vivre et que son instruction, oorol- 
laire obligé de sa bonne éducation,

(
pas - 
IOU-

n'al
ru-
ifti-
Isis, WMOet ébauche d'un programme desou : sicolonisation demande à être complé­

té C'est aux chefs de notre peuple, 
à tous ceux qui ne peuvent manquer 
de s'inquiéter, de l'avenir que la dê-

■an-
moeurs .. „ESEî&sus tisrjtiœsstsr S'SHgSâJMi
échapper à l'smoUtosement général ai le «tifftaüté de recruter dss co- 

me#     aminir deboni toto^pout

lier. ■л.SS I

і al- Commcnt l'ingénieur en aérodynamique serteprésente 
Vauto de l’avenir. Amplement de place pour trois per­
sonnes sur le siège avant, grâce au "profilage'' de l’au­
to, qui élimiir- ‘-'•■‘es obstructions latérales, telk-s.que 

* * , les retraits 'de fenêtres, etc. ;,
4 " - ^

surpeuplage de nos ville 
parent aux pointa de vue 
que, rational et religieux, qull 
pertient de prendre l'Initiativeême

1

qui a résulté de lino

sr.Tïter. de«ЙЕ і
Ш :

' «в faoties à trou t* dud'une «Mgentos.- per
gWWt * «M* lér .que l'ACJ.а 60
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IA VACHE
LAITIERE

RENSEIGNEMENTS AGRICOLES
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Après n’importe quel

EXERCICE,
REMETTEZ VOTRE 

CORPS À L'AISE
FRICTIONNEZ-VOUS 

AVEC LE

t 1NIMEN1
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